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naos doute au fond de 
lointain!, lui eau 

Quand il se Tut 
minute de silène* 

passulflrc. Voua 
fuidre par une au'r: considération. 

s suppositions sont 
[coup M. Herbe-lot. 

i trouble- \mé I 

e suffit pas 

einjiquei, oVs lors, que voua eherchiex a lui 
nairc pour rendre service à un inconnu 1 

« La vengeance f... Sam doute, c'est un 

{uimnt siiumlant. Mai* je me demande s'il 
Lait capable de dicter votre conduite... 

— Ah t s'écria Mme Durand d'une voix pleine 
d'amertume, j'en ai pourtant gros sur la coeur 

' I v a, dan* la haine que je lui 

uillet. 
, de quoi légitimer les plus sévères reprè-

ajouta-t-slle après 
ips d'arrêt, ee l'ast pi 

ngeaneemiejeinieveou 
Lille revint nu bout d' 

quatre bouteilles au lieu de deux 
On te mit à boire, en ri 

s'é inouit il Un t i la gaudriole 

n'est pas dans un bot de 

instant apportant 

s Philibert von 

t dru et buvait de gran 

qu'elle a fait, voyons f 
pauvre fille et la cacher dan; 

- Dant un couvant t exclama Philibert, qui 
sembla ae réveiller. Qui t'a dit qu'elle était dan* 

— M «tin c'est toi tout a l'heure, n'est-ce pas 
Nanelte T 

— J'ai pas entendu ça. 
— Alors, c'est pendant que vous étiei b la 

cave, mais moi, j'ai entendu; et puis, l'empê
cher de voir tous ceux qu'elle aime I 

— Si j'ai dit qu'elle était dant "" 
répartit Philibert, ne le répète pas 

— C'est bien, je ne dirai rien ; n 
vent où est-il à peu près f 

— Oui-dàl répliqua Philibert en donnant un 
coup de son index sur son net. r 

jours h tes moutons. Ça, mon gi 
mras pas, jamais, jamais. J'ai 
Crois-tu que je vas comme 

oerdre ma place ? Que neoni t 

— Je ne sais plus ; j'ai comprit qu'il lai coa 
tait des douceurs. Et poil... 

— Et puii quoi T 
— El puis c'eat tout ; tit m'ennuies s la fin. 

J'ai juré de ne rien dire; je ne dirai rien. 
Bigourdan. essaya encore de lui arracher quel 

que» détails sur ce voyage ; mais a toutes aei 
questions, Philibeat répétait avec l'obstination 

Taire, Ainsi, ni le nom du cptiv 
de l'endroit. Si je bavardais, 
une affaire : à preuve qu'à une montée, su<uinc 
j'étais descendu de mon siège pour soulager les 

grand'chose à 
it. ni le nom 

serait pu* 

dégourdir les jambes, j'ai entendu 
Savez vous 

parquet l'apprenait 

bfctes et 
le docteur qui disait à la 

' grave, ce que nous 
rapt de 

Bigciurdan t 
- R qu* 

it haletant. 

• ivrognes 

ment, vois-tu 
Vers 

de pli 

n garçon, j'ai juré; et i: 

— Ou vas-tu ? lui demanda Philibert. 

— Tu ne couches pat au château Y 
— Non. Je croit que je ferais mieux < 

: père, que je I ' 

t palpitant, bonleveraé. 
•tiret 11 comprenait. 
imc l'avaitdit le Défroqué : 

nppose Lejuste, elle 

Et puisque le voyage avait été fait en on joi 

rers le lac Maudit. 
Il y arriva vers deux heures du matin, poussa 

a porte de la hutte, appela. 
Personne. 
Il frotta une allumette, regarda autour de 

La cabane était vide. Le cbievi lui-même était 

Sans doute le Défroqué était lui aussi, a la 

Epuisé par le fnligne.il espéra dormir un peu: 

V.p m a f tairat c l é r i c a l 

Des que le jour parut, il s.1 leva. Il ev: 
i grand parti. Ces mots : • rapt de mii 
avaient cessé de lui marteler le cerveau 

tait grtvf. an i t dit k docteur, c'était u t alair* ' 
qui regardait la justice. » / 

Alors, pourquoi ae s'a dresserait-Il pat toatTj 
simplement k la justice pour retrouver Sûiansa t 
Ce serait plus tét fait que de chercher lui même 
sur des indications ausii vagues, ; 

Donc, tout fiévreux, sana attendre le retour ! 
du Défroqué pour prendre conseil, il se dirige» j 

rt tribunal de premier» 
froqué pc 
loti Mac, q • qui 

!c l'intention de s'adresser directe-
i procureur de la République. 

•efusa d'abord de le lais 

M. le procuraur n'est pas visible, h 
'----- pourrez le voir dans l'apiùvin 

de quelqu'un 1 a 

A huit heures, il eulrait'dans I 
indiquer la demeure du magistrat. 

pénétrer jut-

1 • 

Mais il y vi 
lliirourdan d'un i 

chasseurs de ci 
nr, f«c 

fi atCHiiliit Bigourdan 
passée, presque hoitiie, < 
gard perspicace. 

blême, boirchu sévère, 

s créanciers de M. Lénpold 
, négociant en drdiets, rue île 
chemuiile, n* '•<>, a Roubaix, 
l'ont pas encore produit leurs 
t de créances, wnl. invitée u 
•émettre t u i i délai entre l«s 
13 du Greffier du tribunal de 

dernii'ie assemblée, [unir la v 
cation de leurs ci 
le Mercredi Si Ju 

aRoubaix, qui non! pa* 

i 

i de leurs rreances a 
le Jeudi ;>fl Juin I8W. il 
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MM1K|, 72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eloi, 
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San pnrgolivc constante dan* «a coropWetion apjn.Ho l'attention îles Thérapeutes 
et la recommanda ;mx inodecit 

D' Ôabriol POIJCHET, professeur à !a Faculté de Médecine de Paris. 
La Meilleur recommandation qui puisse exister pour un produit est de donner, entre 

mille, ijuctyuos attestations de personnes ijni ont été satisfaites : 
MM. Dupuis, épiciei-bonlan^i ' . rue d 'Aller , 8, Roubaix. 

Verplaiiqiic, r n e d u P i i p . ' A Ronbaix. 
Vambcsien Louis , cour du Charron, 5, rue du Tilleul, Roubaix. 
Ponthieu Alphonse, rue Suint-Annntl, 38. Roubaix. 
Moret Eugène, rue des Longues-Haies, 134, Roubaix, 
_Bill«?t François, rue de la P a r i , 85, Roubaix. 
Roussel Albert, rue Docrème, 5, Roubaix. 
Beau won s François, boulevard di»Fourmies, nouveau Roubaix. 
Dupricz Hem i, cour Iloltx'cq, 7. GraitdoHiits Roubaix. 
Venfe T'Kindt, rue .Decrême, IH , -Rouba ix . 
Obry (Jaston, rue des Vo-rgeaex, :W, Amiens. 
Béasse Joseph, &2, rue du Cliaut'our, La Madeleine. 
Warnier Berthe, I I . rue liruno-d'Apay, Amiens 
Duval Joseph, place de la Mairie. Liliors-en-Artois. 
Régnier Jules , t ï 31e r , rue Soll'érino, Lille. 
Marescaux Edouard, place de la Libcrli'', Roubaix. 

P h n n u a c l e P o p n l n i i * e „ 1 - * 1 > , ( I r ande -Uue , v ^ n l te meilleur 
marché de Roubaix, défie toute concurrence à quali té égale. — Grand débit permet 

a Vierge Noire 
Coin des Rues Gaîlait et de la Tête-d'Or, 

TOXJK,3STA.I 
FABRIQUE NATIONALE DE VÊTEMENTS POUR HOMMES & ENFANTS 
COSTUMES COMPLETS, letton di 
COSTUMES COMPLETS, yeatoa dr 
COSTUMES COMPLETS, Jaquette 
COSTUMES COMPLETS, redingote 
COSTUMES POU» CYCLISTES, >e 
V.M1EUSES POUR CYCLISTES, jerjej u 
BAS POUU CYCLISTES, arlicld anglaù 

ou croisé, en che.iotte noire, bleue, brune 
ou crjisé, en beau peigné noir, bleu, brun c 
b?au peigné ou ch°viotle, noir, bleu, brun ] 
i beau peigné noir ou fantaisie . . . . 
n et culotte double fond, toute! nuances . 

'.il a )u rayures, toutei nuance» 
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Maison centrale : Bruxelles. 

chats dépasseront 20 ' "nc3 auront droit au r e m h o n r a e m e n l di 

30 kilomètres mar.i/tuttn). 

Succursales : A n v e r s et Cha r l e ro i 

aiclicur et petit prori 

GUERISON ASSUREE 
de toutes les 

AFFECTIONS SECRÈTES, COÏÏAOIHiSES, RECENTES 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
par la Mélhode Spéciale du Docteur O. DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Trichon 
P U C E PB TRICHOU, « ROUBAIX 

Pectoraltnlfuro Balsamique D K l ï X pour la prompte 

Sérisoc des rhumes. Bronchites aiguës et chroniques. 
reniements , l a ryngi tes et toutes affections des 

organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Eiàoution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÈRES 

tous ces produits sont de qualité supérieure. 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 

Pharmacie BRUNEa.n, me de Lille, 2, TOIIÏCÉIÏ 

2.50. — Uns tissa élastique pour * an ces depuis 5 fr. — Chaus
settes, genouillères, ceintures nour dftin-!'. — Douches à 3.W), — 
Injecieurs 1.50. — Irrignieurà i.59. — Puiviinsateura, biberons 
tétines, son-lcs, e t c . . 

Ouérison radicale en quelques jours J*Î toutes les m;i'.îi'li.'s 
contagieuiica, ecou!"iuenls, etc. 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

COMPAGNIE DU p z DE ROUBAIX 
RÉCHAUDS - CUISINIÈRES AU GAZ 

de diMiôt gr.iliiit dont ils sont resf.oosables. La vente ou l'aeL.Ll de ces 

Ï .WTÎ 

I K t M 

PAVILLON DU SPORT 
Café-Restaurant ouvert toute l'année 

IMMENSE HALL p w â j j g j * \ o«0 PERSONNES 
Concert symphoniquo tous les dimanches 

DE 4 HEURES A 11 HEURES 

Dégustation des bières de Bavière, Pihcn, Munich, 
Pc le-Aie et Stout 

ÉTABLISSEMENT M T ORDRE O k W M AliX FAMILLES 

L'Administration du BON G UNIE de Lille, 
4 , rue ilu Vieux-Marché-aux-
MoutOHS, prévient sa nombreuse clien
tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix qu'elle 
vient de consentir m des rabais 
considérables sur tous ses articles et 
qu'elle offre une superbe prime 
à tout ancien client recommençant un nou
veau: compte. Le voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors. 

Grand choix pour 1"' communions et-îa 
saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêtements 
sur mesurés. 

Mobiliers complets toujours prêts à être 
livrés. Cuisinières tôle forte nicke
lées à fi8 et Ou francs. 

Livraisons franco à domicile par 
les soins de l'Administration. 

SEULS RKPIlKSKVrA V r s i 
A Roubaix : M. Tréfier, 168, rue du Collège. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 

-A-TTaX 3^CEî3SruA.Gl-Ê3 3 E ^ E S 
V o u i e z - v o u s une MA-CHTNIS A. COUDRE 

d'une valeur de S30 francs pour 

n F r a u c « 

Voulez-vous une MACHINE A. COZTDVili! 
d'une valeur de ISO francs pour 

3 F.. 5 0 
Adressez-vous à MOUREZ, Docks Franco-Russes, 97, Rue de la Gare, ROUBAIX 

En attendant la RÉOUVERTURE, s'adresser au i\° 101 

de la V e n g e a n c e 
Par M. £aul de GARROS 

TROISIÈME PARTIE 

L E S C H A T I M E N T S 

• Fatais, tout simplement,Il Tolont* IrH ain-
*n de rôtis étrr tuile ; e t . . . faire do bien h 
roua ou k totTe flfs, c'était, par contre-coup, 
taire da bien k des êtres chère dont j'ai jadis 
fcrteé tt tie et près desqaeit je tondrais me ré-
hsbiliter « 

D'iinsno«ifnent brosiua, Hatry ai ICTI tout 

— le tous n prie, snadame, aV«m<t-il, par
les plus clMremeat ! Que «Alla-ma* dire ? 

U 0oÊma daine poaraiiitit d'une voix que 
fémotion faisait trembler : 

— Votrt foê, M. Fns t i s Clark, «oit biM se 
marier proebiiaernenlt 

— Oui, peut èlre, je ne sais • * * . . . 
— Garnitneii, ce n'est pae s*)r t 
— a», «s... «»ett«*at«a ee saut aaV .. HeileM 

" aaeme,* tous touiei I car c e * 

.failli briser irrémédiablement li 
chère Odette. J'aurais toulu implorai 

de Dutand f,. 
Ce nom de Durand «tait le mien, 
mariage ; je l'ai repris parce que, k I' 
Ile, je n'ai plus le droit de porter ce 

Rôtirent ., W i 
— Mme) dt RoagetaM .. J'ai detant 

Une te Hoaçifalf.. répète Catek ave<-
bfsnrhe et monotone des taaU'icinéa. 

otilu surtout re*rou»er 
! rhnri, lui demander pardon du mal 
, fait en portant contre lut 
et odi< 

Clark m 
lient qui 

p... • irfrsyr de faire un moute-

de Rougetal. 

«ng-Iroid. JWWTet tolrt 

n, de tout lui dire. 
i sBceide de réfleiion k SI raMnger d'à vif. 
contint, vonlant se donner auparavant, 

l'âppe- et folle jouisaenct de fouiller, avee etle, 
eaA eJreotl paee* dent ile conservaient, l'an et 
l'autre, de si amers soutenir!. 

Ft faisait appel k toute hjs« énergie, à lent 

s'écria N 
i — flaen, Madaote. mumui 
'qui avait repais i 
; récit... 
i ~ J'ai fini... car, k Quoi bon revenir rur tant 
d événements douleuraui f 

Hnrry iniitla, 
— No», ve^oav, voue TO0dri«, dites voue, 

retrouver tolre mari pour lui demander pardon 
I de l'avoir accusé faussement t 

— Obi oui, si je poutaiet... 
— Mais ncMinittoi cette éventualité ne ee pfa-

dBâ*ift-e*le pas 7 
— Ah ! ne mt berçai pas d un espoir qui ae 

! •arvireit v k raadra la lisilhieéea (4a» 

nrmolaa par tous était, au — Voyons, procédons par ordre. A 
îtiflse... que vo're d'abord que ie menrtre dont votre ma 

llemeat coupable d'aioir assaa- ; rendu coupable, ne fut en quelque sorte qu'un 
| tentative de meurtre, puisque la victime n 
mourut pae. . . 

Non, je crois pluiôt — Mon fils t . . . mon fils serait vivant I . . . 
nonenre... j? teux croire a 1 innocence. — Oui, totre fils est titant I 
s se ravisant: —Vous sites ou il «a i t . . . Oh I ditee-l 
Nais, vous, Monsieur, comment pouvei- moi ! . . . Quo je coure ta eerrer dans me 
me poser cette question T Comment pouvez- bras t 
parier de mon malheureux enfant esses-1 — Attende» | balbutia Harry, dont lea 

t hien de la peine k I que t 
consolation, ce bon 

Ft il i dit...H t 
e Rouge' 

s les a bientôt. Mai 
B5E 

tries vite. C'eat trop d'émotions k la fois 
happer sans y ! Je crois qu- je taie devenir folle. 

et de prendre garde.. , il m'a 
véritablement coupable du 

— Ah 1 mon Dieu, s'écrit 
douleur ne me eera épargnée I II m'eût été ai Rougetal. Mon fila connaissait ion futur grand 
doui. pourtant, de conserver un doute, que ' père ; moi, je ne l'avala jamaie vu. 
j'eusse interprété en faveur de l'innocence I... I a Un beau matin, Il vint ma rendre visite. Et : 

— Oui, ceat vrai, le doute est quelquefois tout de suite je le reconnus. 
préférable k ane certitude atroce... Cependant, — A lora, voue l'avei connu autrefois fCeiï 
an ee qui me eonearate, j'aitae mieux la eerti- ! bien étonnant, puisqu'il habitait ta France et 

brutale m [vous l'Amérique. 

oinprendre. 
__ . . ma pauvre tête a'ei 

Dites, dites vite.. . que je sache tout I 
Clark était lui-même haletant d'émotion. Il 

fit un dernier effort et murmura : 
— Vous savet tout, maintenant... Ce Jo:ir la, 

M. de Rougetal s'enfuit de chet mot, épouvante. 
Mais sa confusion était un ateu. 

• Et cet aveu que M. de Rougetal Dt, d'ail
leurs, quelquea joura après, en termes nets et 

écis, devant son Ala et le mien, 
clé de l'effroyable mystère qui 

i a Fa déclarant qu'il avait bel et bien tenté 
! d'asseaainer le fils naturel de sa femme, M. da 
j Hougeval permettait, du marne coup, k ce ntal-

tait 

UaiUew», d*mi le CM aajUcQlitr.daeilaoWj — Où l notre munira rmoi 

pauvre petit flenri Patières qui s'appelle 
tenant Harrv. Clark, avait en l a une maman... 

Vu cri l'interrompit : _ 
- Mon Ile I aaon enfanteUrl I 
lia tosabérapt dans les bras l'an da t W r e . e s 

fondent en larme». 
Et ImeajUsan. éaliaiiaaiaassrt, l'étteinte s * / 
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